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QUELQUES FORMULES RELATIVES A L'ÉQUATIO\ COMPLÈTE
DU TROISIÈME DEGRÉ;

M. C. MARGERIE.

Soient F équation

et l'expression indicatrice

l = 4(a\ — a0a2)(al — aia3) — (a0a3—

dont la loi de formation est facile à retenir.

a. Si I >> o, l'équation a ses trois racines réelles.
Si I < o, I Yquation n'a qu'une racine réelle.
Si I = o, deux cas se présentent : i° les deux bi-

nômes a~ —aoa2 , n:2—aK «3 ne sont pas nuls : l'équation
a deux racines égales5 211 les deux binômes a]— a0a2 et
ai — aK «3 sont nuls : l'équation a ses trois racines égales.

p. Si l'équation a ses racines réelles, les deux bi-
nômes a\—aoa2, a* — aKa^ sont positifs. C'est là une
condition nécessaire. Si donc, en formant I, on recon-
naît qu'un de ces deux binômes est négatif, ou que l'un
seulement est nul, on peut abandonner le calcul et af-
firmer que l'équation n'a qu'une racine réelle.

y. Si l'équation a deux racines égales, et si ses coeffi-
cients sont numériques et commensurables, les deux bi-
nômes a\ — a0a2, ài — aKaz sont carrés parfaits, et la



( 33 )
racine double de l'équation est

11 faut prendre le signe de aoa^ — aKa±.


